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Comme le prêtre, l'homme de
lettres est consacré; et si le mb

nistère des ômes exige un culte
de soi-même, le ministère de le
pensée, quand on est digne de

lui, exige aussi des austérités.—
Locordaire (1802-1861)   
we
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LES VACANCES
LE BON REPOS. — DEVOIRS DES PARENTS. — VERTUS

A PRATIQUER. — L'APPRENTISSAGE DE LA VIE
—

  

“À cette heure si grave, il nous faut la “Jeunesse
Qui porte en sa poitrine un coeur à la Dollard,
Intrépide, sans peur, au sein de la détresse,
Digne de nos aïeux et de leur étendard!
Il nous faut une telle jeunesse . . .

Son Em. Le Cardinal VILLENEUVE.

Les portes de nos universités, de nos couvents, de nos
collèges, de nos écoles, s'ouvriront bientôt pour donner congé
aux essaims heureux d'étudiants, d'étudiantes, d'écoliers
grands et petits, qui s'envoleront le coeur plein de la joie de
vivre.

En proie a l'impatience du. prochain revoir, depuis des
mois ces élèves comptaient les semaines, les jours, mêmeles
minutes qui les séporaient encore de ce moment tant désiré,
Et le voilà venu . . . C’est le temps des vacances!

À la maison paternelle aussi, on comptait les jours. La
maman préparait, avec combien de tendresse, la cham-
bre du grand garçon, de la jeune fille, du garconnet, de’ la
fillette, Elle mettait tout son art maternel à rendre accueil-
lants les moindres recoins du foyer familial, Les petits! frères,
les petites soeurs avaient bien hôte de revoir celui ou celle
qui devait avoir bien grandi et pour lequel on sentait son
affection grandir aussi.

Comme lo vie passe vite, tous ces désirs caressés,tous
les projets ébauchés, sont maintenant du domaine des réa-
lisations.

Cependant, oprès les premières effusions qui accompa-
gnent le début de cotte époque si appréciée et si nécesshire
des vacances, n'est-il pas à propos d'étudier le genre de repos
à prendre. Serait-il sage de s'abandonner entièrement au plai-
sir ou à l'oisiveté? Tel n'est pas notre avis.

On se repose d'un travail par un autre, Et le seul chon-
gement d'atmosphère suffit souvent à apaiser les nerfs fati-
gués par une application trop soutenue. Se retrouver ou milieu
de ceux que l'on aime n'est-ce pas déjà l'oasis?

On. aurait certes tort de croire que les jeunes étudiants
de toute catégorie, en enlevant le harnais de l'étude soute-
nue, doivent donner libre cours à tous leurs caprices, s'ex-
posant ainsi aux vents des passions naissantes, sans cesse à
l'affût de l'inexpérience. Parents chrétiens, protégez vos
chers enfants, l'espoir de la race. Pères et mères de familles,
qui vous vous débattez dans le dédale des problèmes socioux
actuels: vous qui comparez avec détresse le désarroi de la
société, l'inquiétude desesprits, avec cette époque plus pai-
sible où l‘on savait être content de son sort, où les uns et les
autres cherchaient à améliorer leur condition de vie sans
trop nuire à son voisin; vous qui n'osez pas regarder thop,
avant dans l'avenir, de crainte de n'y pas voir de perspective
heureuse pour vos enfants: songez que vous êtes un peu, si-
non fout à fait, les maîtres de cet avenir. C’est vous qui de-
vez donner à la jeunesse, votre sang, l'énergie dont elle a
besoin pour accomplir de grandes choses. C'ast vous qui de-
vez inculquer dans ces âmes neuves l’amour de nos saines
traditions canadiennes françaises, le culte du devoir, de la
probité, de l'honneur,

La famille, c'est la société en miniature. C'est là que
la jeunesse doit faire son noviciat avant de'se lancer dansla
tourmente de la vie. C'est la qu'il est opportun de commen-
cer à arrondir les angles des caractères, à morigéner l'égoïs-
me individuel, à pratiquer la courtoisie, l‘amobilité, le dé-
vouement; la charité.

Voilà un apprentissage assez compliqué qui doit s’opé-
ter sous les yeux vigilants des parents et avec leur concours.
nécessaires,

Le jeune homme, la jeune fille en vocances sont parfois

l'objet d'une prédilection trop marquée de la part des chefs
de famille, Il arrive souvent que ceux-ci sont traités comme
de petits princes, quitte aux frères et soeurs d'avoir à céder
devant les caprices, les exigences des premiers. Hélas! On ne
saurait mieux développer l'égôïsme chez les uns, lo jalousie
chez les autres.

Les vacances sont un temps de repos quont à l'étude
des sciences; mais elles sont en même temps une époque de
formation sociale.

Former la jeunesse, quelle redponsabilité, mais oussi
quelle noble tâche.

Cette jeunesse, dont l‘oeil luit d'un saint enthousiasme,
dont le courage o des élans magnonimes, dont l'effort en,
trainant est superbe, élevons-la toujours plus hout, afin
qu'elle soulève un jour 'humonité. C'est la mission des
Jeunes,

De la génération montante, la société haletante, déprimée,

attend un geste sauveur.
Madame Camille DUGUAY.

 

Violent incendie à Victoriaville

Les hangars de M. Omer Mi- que accompli par les pompiers
chel, Marchand de grains, ont | de Victoriaville, sous la direc-
êté la proie des flammes, au|tion du chef S. Labbe. Les pom-
cars d'un incendie qui a mena-|piers ont travaillé pendant
Is Plusieurs propriétés des a-|quatre heures pour circonscrire
‘entours, L) es dommages.se sont

|

les flammes. Ils ont même dû|p
clevés à environ $7,000. Ce|détruire une partie importante
vaMant aurait pu étre plus éle-| des hangars pour empécher le& N'eut été le travail magnifi- feu de s'étendre plus loin.
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“Si je ne peux vous alder, je

Ne vous nuiral pas)”
* * x

Voilà, mot à mot, la devise du
maire, entendue à diverses re.
prises,

x x x
“Si vous ne pouvez nous ai-

er, Vous pourrez vous retirer!”
* * *

, Voilà le motto aux prochaines
élections municipales.

% *
C'est entendu, un maire n'est

pas élu pour nuire, mais bien
pour aider.

* x +#

Et il n'y a pas demie-mesure.
Lorsqu il ne peut aider, il n'a
qu'à céder sa place.

* * xX
. “Il parait que Victoriaville est
à refaire, même le mairel”

* * x
Voilà encore les propres paro-

les du maire, lors de la visite des
officiers du C.N.R.… à Victoria-
ville.

«x
Mais non, le maire ne peut pas

se refairelll
* * *

Il peut être remplacé!
* * x

L'ingénieur bâtit en dehors
de la ville... Pourquoi?

x kk
L'inspecteur de la construc-

tion n'aurait-il pas approuvé ses
plans?

 xx

Décès

M. et MmeJ. A. Racine, de la
rue Notre-Dame, ont eu la dou-
leur de perdre leur jeune fils
Antonio, âgé de 17 ans et 2 mois,
décédé dimanche matin. Bien
que le jeune homme fut mala-
de depuis quelque temps, et
qu’il dut mêmeêtre hospitalisé,
rien ne laissait prévoir une mort
aussi soudaine. Au contraire, on
croyait que son âge triomphe-
rait de la maladie. Le défunt
laisse, outre son père et sa mè-
re, trois frères: Emilien, Gé-
rard et Roland; trois soeurs:
Rose-Emma, (Mme Emilien Ha-
mel,) de Victoriaville; Angéline,
(Mme ClémentCrotteau,) d’Ar-
thabaska; et Mlle Florence Ra-
cine. Les funérailles ont eu lieu
mercredi, en l’église des SS.
Martyrs Canadiens.

x kk
Madame Charles Boulet, de

la paroisse de Ste-Victoire, est
décédée samedi, à l'Hôtel-Dieu
d’Arthabaska, à l'age de 77 ans.
Ses funérailles ont eu lieu, mar-
di, en l’église Ste-Victoire.

x kk
M. Edmond Fréchette, fils de

M. et Mme Alfred Fréchette, de
la rue Mercier, est décédé au
cours de la semaine dernière, à
l’âge de 21 ans. Ses funérailles
ont eu lieu le 7 juin, en l’église
des SS. Martyrs Canadiens.
Nos condoléances aux famil-

les en deuil.
 a. ®

Ordination

sacerdotale

 

 

M. l'abbé Jean-LucPelletier,
fils de M. et Mme Joseph Pelle-
tier, de la rue Tourigny, a été
ordonné prêtre samedi, le 15
juin, en l’église St-Roch de Qué-
bec. Le nouvel ordonné chante-
ra sa première grand’messe en
l’église des SS Martyrs Cana-
diens, dimanche, le 16 juin, à

dix heures.
 ns

Des nominations

ecclésiastiques dans
Nicolet

Par décision de Son Excellen-

ce Mgr Albini Lafortune, eve-

que de Nicolet, M. l'abbé Ar-

thur Bergeron, cure de Sainte-

Séraphine a été nommé curé de

Saint-Aimé. a Kingsey Falls, en

remplacement de M.l'abbé Gas-

ton Dubé, qui prend sa retraite

our cause de santé. |

M.l’abbé Arsène Joyal, vicai-

re à Saint-Célestin, a été nom-

mé curé de Sainte-Séraphine.

 

 

pareils construits à cette

pographie elle-même, il y a

ments sont absolument mauvois
de contrastes sont annihilés, les
souvent imprimés sur des fonds

pliés, froissés et mêmesalis.

 

La visite des

officiers du C.N.R.

en notre ville
 

Sur l'invitation de la Chambre
de Commerce Ges Jeunes, les in-
dustriels et les hommes d’affai-
re de la région de Victoriaville
rencontraient, a l'hôtel de ville,
ici, les représentants de la com-
pagnie C. N. R. en vue de discu-
ter les possibilités d’améliora-
tion des divers; services de voy-
ageurs, de mesSagerie et de fret
de cette compagnie.

L'assemblée, présidée par le
maire Maurice Ducharme, a été
des plus intéressante. Cepen-
dant, aucune décision n’a été
prise, On s’est contenté, pour le
moment, d'étudier les divers
projets. La compagnie, pour sa
part, a affirmé aux hommes
d’affaires présents qu’elle pren-
dra en très sérieuse considéra-
tion, leurs revendications tan-
dis que les industriels ont déci-
dé de présenter un mémoire sé-
paré des besoins de la région.
Lorsque la compagnie en aura
pris connaissance, il est proba-
ble qu’une autre assemblée se-
ra convoquée pour régler l’af-
faire définitivement.
Les représentants de la com-

pagnie étaient MM. O.-A. Tru-
deau, agent général de Montré-
al; H.-J. Enright, agent de Sher-
brooke; Gérard Tardif, agent
voyageur; A. R. Bibeault, de
Québec. Ceux-ci représentaient
le service des passagers. Le
service de messagerie était re-
présenté par MM. R.-H. Jones,
surintendant de Montréal; J. G.
Racine, agent de Victoriaville;
J. J. Poirier, agent de district;
W. E. Davis, du service de l’ad-
ministration de Sherbrooke;
Frank Griffin, surintendant gé-
néral de Québec; J. A. Trudel,
surintendant de Lévis, Louis
Marchand, ingénieur industri-
el de Québec.
Parmi les hommes d'affaires

et les industriels de la région
qui assistaient à la réunion, on
remarquait MM. J. Arcand de la
Victoriaville Spécialties: M. Fo-
rand, de la Forano; Jean-Louis
Héon, de la Tricoterie Lasale;
Onésime et Roland Kirouac, de
la Warwick Woolen Mills; E-
douard Alain, de la Victoriaville
Furniture; Lionel Baril, de la
Princeville Chair; Arthur Ha-
mel, gérent de Fashion-Craft de
Victoriaville.
M. P. H. Plourde, député pro-

vincial, démontra les avantages
que pourraient retirer la région
et Victoriaville par la construc-
tion d’un embranchement qui
relierait Victoriaville a Drum-
mondville. D'autres délégués
présentèrent diverses sugges-
tions pour accélérer les services
des passagers, de messagerie et
de fret. Comme nousl’avons dit
plus haut, les représentants du
C.N.R. ont promis d’étudier ces
projets après qu’ils auront re-
çu les mémoires préparés par
les groupes présents à l’assem-

ée.
M. O. A. Trudeau, agent gé-

néral prononça, une conférence
publique intitulée: “Le problè-
me ferroviaire, industrie vita-
le.”  

Imprimé à SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE 14 JUIN 1946.

LES ‘FUNNY PAPERS" (suite)

 

(suite)

Veut-on d'autres précisions?
La bonne visibilité — que l‘on peut mesurer au moyen d‘ap-

fin — résulte de plusieurs éléments.
Sans parler de l'éclairage, et pour ne tenir compte que de la ty-

la qualité du papier, la qualité otln
couleur de I'encre et, surtout, I'atfet de contraste, Tous ces élé-

dans les “‘comiques’’. Les effets
caracteres typographiques étant
en mauvaise couleur: rouges ou

jaunes, parfois même verts ou noirs. L'encre ressort mal, soit par-
ce qu'on ne prend aucun soin de faire du beau travail, soit parce
que le papier — du papier à journal de très mauvais grain —
absorbe une partie de cette encre, soit enfin parce que les ‘’com-
ques” que lisent les enfants sont la plupart du temps usagés,

De sorte que la visibilité des textes imprimés dans les comic
books équivaut à celle du caroctère que vous trouvez ici en
exergue de cet article (citation de M. le juge Choquette). C'est
même pire que cela, puisque, nous l'avons dit, l'éclairage sous le-
quel les enfants lisent leurs magozines illustrés est nettement in-
suffisant. On estime que l'éclairage requis pour lire sans fatigue
la majorité des funny papers devrait être celui d'une lampe qui
donnerait une lumière variant -— selon la qualité typographique
des spécimens — entre la force de 300 et de 3,000 bougies pla-
cées à un pied du centre de la page à lire. Ce n'est pas précisé-
ment sous un tel éclairage que les enfants lisnt leurs “comiques’’.

( suivre)

1,800 membres sont
invités au congrès
régional du 16 juin
Une troisième Chambre de

Commerce des Jeunes vient d’é-
tre fondée dans les Cantons de
l'Est depuis qu'a été annoncé le
grand congrès régional des
Chambres de Commerce cadet-
tes qui se tiendra, à Sherbrooke
le 16 juin prochain. Il s’agit de
la Chambre de Bromptonville
dont le président élu cst M. Eu-
gène Gagnon et qui compte dé-
Jà une trentaine de membres.
On se rappelle que tout ré-

cemment, deux autres Cham-
bres avaient été fondées: celle
de Warwick et celle de Val-
court, ce qui porte le total des
Chambres du groupement ré-
gional à quinze. Le nombre des
membres invités au congrès se
chiffre à 1,800 environ et l’on
s'attend à ce que de nombreu-
ses délégations viennentici. Des
invitations spéciales ont été a-
dressces à ces Chambres nouvel-
lement établies afin que les di-
recteurs et les membres vien-
nent rencontrer leurs confrères
des Chambres plus anciennes et
se renseigner sur l'organisation
générale des Chambres de Com-
merce,
On a fait aussi parvenir des

lettres circulaires et des cartes
d'inscription aux 1,800 invités.
On a demandé encore aux pré-
sidents de certaines Chambres
de faire la distribution de ces
lettres afin que tous puissent
demander leur admission au
congrès. Ces demandes seront
retournées à Sherbrooke vers
le 10 juin.
Les membres des Chambres

de Commerce qui n'auraient pas
eu de cartes d'invitation sont|.
priés de communiquer avec leur
président local qui leur en re-
mettra une. À Sherbrooke, les
organisateurs du congrès con-
tinuent leur travaux en vue de
la journée du 16 juin.

xxx

LA SOURIS ET LE TISON
DE FEU

Il y avait une fois une petite
souris et un tison de feu qui de-
vaient passer la rivière. Ils é-

 

 

taient bien en peine. La souris|B
s’avise de mettre une paille sur
l’eau et de passer. La souris pas-
sa la première et passa heureu-
sement. Elle dit au tison: fais
comme moi, mais le tison ne fut
pas sitôt sur la paille que la
paille prit en feu, et le tison
tombe à l’eau, et meurt. La pe-
tite souris a ri, ri, ri...

Aa

POUR ENLEVER LES
TACHES D'HUILE

Pour enlever les taches d’hui-
le sur les vêtements, au moins

 

 

sur les vêtements de laine, on|
peut recourir au procédé bizar-|…R
re en apparence, que voici: on |
frotte sur la tache du lard bien
frais, on le laisse deux ou trois ||

  

    

  

   

  

 

  

 

ABONNEMENT:

Un an $1.00

Six mois 60

ETATS-UNIS:

Un an $1.50

Six mois $1.00  
Camille Duguay, fondateur.

La Collecte Nationale de Vétements
a Victoriaville

17 AU 28 JUIN 1946.

A la demande des autorités municipales, la Chambre de Com-
merce-de Victoriaville a assumé la tâche d’organiser dans cette
ville la seconde collecte de vêtements.

Unecollecte du même genre en octobre dernier a permis aux
citoyens du Canada d’expédier aux populations d'Europe appau-
vries par la guerre, plus de douze millions de livres de lingerie,
et d’assurer ainsi le vêtement à plus d’un million de personnes.
Et les citoyens de notre ville ont, pour une large part, contribué
au succès de cette collecte, en y souscrivant très généreusement
et même au-delà de nos espérances.

D'autres millions de nos frères d'Europe sont restés sans se-
cours et dans le dénuement. Personne parmi nous ne peut rester
insensible à la souffrance de tant d'êtres humains que la guerre
à si lourdement éprouvés, Donnons-leur donc tout ce que nous
pouvons de vêtements, pour soulager leurs souffrances physi-
ques. Nous aiderons par là au soulagement de leurs souffrances
morales et au rétablissement de leur ordre social.

M.Alexandre Boucher, chef de police, a bien voulu assumer
la tâche d'organisation et de surveillance de cette collecte à Vie-
toriaville. Et la collecte elle-même sera faite à domicile mardi,
le 25 juin courant, dans la soirée, alors que des nides bénévoles
parcoureront à cette fin toutes les rues de notre ville avee des
camions,

Faites donc sans tarder la visite de vos armoires, placards et
garde-robes, pour voir ce dont vous pouvez disposer en fait de
vêtements usagés, 11 n’y a pas une seule famille de cette ville qui
ne puisse offrir à cette collecte la contribution de quelques vé-
tements encore serviables.

Nous ne doutons pas que notre ville, dont la population ust
si profondément chrétienne et charitable, contribuera large-
ment au succès de cette collecte nationale de vêtements.

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE VICTORIAVILLE.
par: P.-E, Bergeron, Secrétaire.

 

Au Collège Sacré-Coeur

Lundi, le 17 Juin

Rendons-nous nombreux au Collège Sacré-Coeur, lundi, le
17 juin, à huit heures P. M., assister à la représentation cinémato-
graphique ct à l’intéressante causcrie que donnera un officier du
Rétablissement des Blessés de Guerre. Nous le rappelons, le pu-
blic en général, et les hommes d’affaires en particulier, trouve-
ront grand intérêt à connaître les facilités dont disposent nos é-
clopés, pour se réhabiliter dans la vie civile,

Cette soirée est sous les auspices de notre Chambre de Com-
merce des Jeunes,

 

Congrès des Chambres de Commerce

Cadettes à Sherbrooke

Un grand congrès régional des Chambres de Commerce des
Jeunesse tiendra à Sherbrooke, dimanche, le 16 juin.

Voici les grandes lignes du programme:
AVANT-MIDI

Inscription au Club Social. Remise des rubans et du pro-
gramme. Ouverture officielle par le maire et le président régio-
nal. Assemblée des comités. Visite de la ville aux épouses et in-
vités des congressites, Déjeuner-buffet au Sherbrooke Country
Club. Photographie.

APRES-MIDI
Assemblée générale au Club Social et élections. Programme

varié pour les dames: tournois de tennis et de quilles, Attractions
spéciales, surprises, cocktail au club Mont-Plaisant. .

LE SOIR
...Grand banquet au Chateau Frontenac. Conférencier de mar-

que, Couronnement d'une reine. Tirage. Danse avec orchestre, etc.

 

OUVERTURE

D'UN CAFE MODERNE A

VICTORIAVILLE

CAFE RAYMOND
308C NOTRE-DAME

A proximité de la route d’'Arthabaska.

Ouverture officielle: lundi, 17 juin.

REPAS COMPLETS: de 7 hres a. m. à ! hre a. m.

Salle à manger moderne et comptoir - lunch.

Aussi chambres avec eau chaude et courante.

BIENVENUE A TOUS!
heures en place, puis on étend |
du savon mou par-dessus le
tout, et on lave à l'eau tiède.   
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Un charmant ouvrage
pour la jeunesse

L'AUBERGE DE L'ANGE

GARDIEN «

par
la Comtesse de Ségur

 

 

Voici une oeuvre classique,
chère aux enfants, que Les E-:
ditions Variétés publient dans;
la “Collection des Belles His-
toires.”
Paul et Jacques, deux petits

garçons de trois et six ans dor-
ment sur le bord d’un bois. Ca-
pitaine, le chien de M. Moutier,
jeune soldat revenant de la
guerre, les trouve.
Les deux garçonnets transis et

affamés seraient bien morts si
ce n’avait été du grand coeur du
militaire. Après avoir réconfor-
té l'aîné, un modèle de l’amour
fraternel, M. Moutier installe
Paul sur le dos de son gros
Saint-Bernard et grimpe Jac-
ques sur ses épaules. L’escorte
se rend ainsi au village voisin
où le soldat compte bien trou-
ver un gîte pour les enfants.
Après quelques incidents, on

arrive a "Auberge de l’Ange-
Gardien, là une charmante hô-
tesse accueille le groupe que
mène le militaire. Elle s'empres-
se autour d’eux et s'inquiète des
deux enfants. M. Moutier, au
cours du repas que leur sert
l’excellente jeune femme, ra-
conte à celle-ci l’histoire des
deux petits abandonnés et en
même temps lui fait part de
l'embarras où il est de ne pou-
voir leur faire suivre la route
encore longue qui conduit à son
village natal. Mme Blidot s’of-
fre à garder Jacques et Paul et
à les traiter comme s'ils étaient
ses propres enfants. Les deux
garçonnets ont des manières si
polies qu’ils l’ont charmée à
première vue.
Qui sont ces petits garçons?

Pourquoi les a-t-on abandonnés?

| Vient de paraître

akin)

Que deviendront-ils chez Mme
Blidot? C’est ce que les jeunes
lecteurs apprendront en lisant
cette délicieuse histoire. Les
beaux sentiments qui fleurissent
dans ce récit leur plairont et les
édifieront à la fois.
On trouve également dans la

“Collection des Belles Histoires”
les ouvrages suivants: Les mal-
heurs de Sophie, Le général
Dourakine, Pauvre Blaise, Les
petites filles modèles, François
le bossu, Les mémoires d'un â-
ne, Diloy le chemineau, Un bon
petit diable et plusieurs autres
belles histoires de la Comtesse
de Ségur.

(1) Un volume de 184 pages
publié dans la “Collection des
Belles Histoires” par Les Edi-
tions Variétés. Prix: $0.40, par
la poste, $0.50. En vente dans
toutes les bonnes librairies et
aux Editions Variétés, 1410, rue
Stanley, Montréal, Canada.

sax 

 

JULIETTE AU PAYS DES

HOMMES a

par
Jean Giraudoux

 

 

Une oeuvre de Giraudoux est
toujours un régal, une orgie de
beauté et de fantaisie. Voici en-
chanteur comme une aurore es-
tivale un nouveau roman que
présentent Les Editions Varié-
tés.

Juliette est fiancée à Gérard,
son ami d'enfance; ils sont à la
campagne dans un coin du Mas-
sif Central. Mais avant de se
marier, la jeunefille veut se dé-
livrer de tous “ceux qui la te-
naient, sans le savoir, empri-
sonnée”. Brusquementelle part,
laissant à Gérard un mot:
“Dans un mois je serai ta fem-
me,”

Elle a, au cours de sa jeunes-
se, noté dans un carnet, des ré-
flexions, des faits et des adres-  
 

mes, rentre dans son

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 14 JUIN 1946
me

 

Monsieur J. Rémi Brault de
Wattowville homme d'affaires
bien connu des Cantons de l'Est
qui vient d’être nommé repré-
sentant de la maison Paul Gon-
thier & Cie Limitée courtier en
valeurs, pour la région des Can-
tons de l'Est.

 
J. REMI BRAULT

 

ses que maintenant elle veut

controler a loisir. Ces souvenirs
datent de dix ans et portent sur
des hommes dont elle a enten-
du parler qu'elle a entrevus,
plus ou moins connus.
A Paris, elle recherche 'hom-

me parfait que des dames a-
vaient décrit devant elle. Dé-
ception! Le sort lui fait rencon-
trer des hommes qui sont affli-
gés d'au moins un péché capi-
tal et quelques-uns d’entre lui
apprennent mème que le jeune
homme parfait est mort.

Enfin, après une dernière ren-
contre dans les coulisses de l’O-
péra, avec un Russe à l'âme tor-
tueuse et compliquée, Juliette,
riche d'expériences sur les hom-

coin de
province retrouver Gérard.
Une héroïne de roman aux

lignes classiques telle que Gi-
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TAPAS DÉJÀ ÉTÉSUR LE POINT DE TOUT LÂCHER
LA BESOGNE PARCE QUE TU ÉTAIS LTTÉRALEMENT
NTERRE D'OUVRAGEET QUE TU NARRIVAIS PAS
TE REMETTRE DATE ?
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ET POUR METTRE LE COMBLE, TU PERDS
UN DE TES MEILLEURS CLIEN ;
DU PIÈTRE SERVICE QUE TU LUI AS DONNÉ
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MoN COMMERCE VA ALLER CHEZ
LE DIABLE 6! JE N'ENGAGE
PAS BIENTÔT QUELQU'UN DE
COMPETENT POUR

M'AIDER/

ER
"NS
A

 

ETAU MOMENT ol Tu TE DIS QUETU DONHERAIS
UN MILLION POUR.TROUVER QUELQU'UN
CAPABLE DE TAIDER,LA PORTE S'OUVRE
ETTU VOIS ENTRER UN DETESANCIENS
EMPLOYÉS,RÉCEMMENTLICENCIÉ DE LARMÉE.….   aus

HEMORABEER QUELQU'UN ET DE
ÉAUTER DE v01E, PARCE QUE TU

ENTREVOYAIS LA FIN DE TES TRACAS:

DEMANDER SAPLACE
PROUVÉ LE DÉSIR  
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mystérieuse.

La marque du triangle o
 

par Charles Robert-Dumas

 

Voici un autre livre vedette
publié dans la sensationnelle
collection “Ceux du S. R.” par
Les Editions Variétés, De cette
importante collection de romans
d'espionnage les titres La ma-
chine à prédire la mort, L'hom-
me à abattre, L'idole de plomb,
L'embardée, L'usine fatale, Deu-
xième Bureau et Le masque de
vitriol, sont successivement pa-
rus.

Hangsui, de descendance ja-
ponaise et anglaise, et Euthy-
me Spanopoulos, un grec, sont
partenaires dans le trafic des
drogues. Un matin, ce dernier
s'aperçoit qu’un dossier de lui
seul connu est disparu de son
bureau. D'autre part, il trouve u-
ne lettre qui le convoque à un

SOU     
  

      

    
   
        

        

          

   
Si vous ne pouvez vou

Démonstrations stric

  

   8, Rue D'Aiguillon, Nous vendons les

APPAREILS AUDITIFS

"’Atomeer deMaico” et ‘’Vactuphone”

nous pourrons, sans obligation, vous donner
une démonstration à domicile.

FACILITES DE PAIEMENT

NOTRE REPRESENTANT SERA A.
 

SHERBROOKE, New Sherbrooke Hotel, 19 Juin

DRUMMONDVILLE, Manoir Drummond, 20 Juin

VICTORIAVILLE, Manoir Victoria, 21 Juin

FUGER&ST-HILAIRE

contre-espionnage. Mais réussi-
ront-ils dans leur chasse a
l'homme? Quel stratagème au-
ra enfin raison du meurtrier et
le forcera à se dénoncer?

(1) Un volume de 256 pages
publié dans la collection “Ceux
du S. R.” par Les Editions Va- riétés. Prix: $0.75, par la poste,

$0.85. En vente dans toutes les

bonnes librairies et aux Edi-

tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.
—_—_—_—_—_—_—_—_——

——

POUSSINS BRAY

Les poussins BRAY de juin, de

différentes races peuvent vous être

expédier promptement. Faites votre

demande pour les spéciaux. Les

couvées de juillet et août seront

faites sur demande. Commandez

immédiatement la quantité qu’il

vous faut. Agents: Wm. Hamel, 25

rue Arthur, Victoriaville; J.-H.

Rondeau, Ste-Elisabeth, Médéric

Breton, Plessisville.

RDS

 

 

 

s rendre à nos bureaux,

tement confidentielles

    
QUEBEC, Tél: 4-2733.
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de voyager de nouveau en wagon-lits!

et de goûter le délicieux confort d'un petit chez-soi
climatisé. Le Canadien National vous offre de nouveau
ce vif plaisir. Qu'il s'agisse d’un long ou d'un court
voyage, fait la nuit ou le jour, en Pullman ou en wagon
ordinaire, vous apprécierez de nouveau les délices et la
détente d’un voyage en chemin de fer,

VOUS PROJETEZ UN VOYAGE?

Pouritinéraires, location de places, billets, renseignements sur
les endroits à visiter, vous n'avez qu'à consulter un agent du
Canadien National, Il rendra votre voyage agréable dès le
départ. Quel que soit le but de votre déplacement, parlez-en
d'abord au représentant du Canadien National.

ansoien (NATIONAL

 

 

TT SERT TOUT LE CANADA
* x

/ $ : raudoux les crée dans un ray-| rendez-vous.

Achat ef vente d obligations: on de lumière étincelante, voi-| Quelques heures plus tard,

& là Juliette, la femme qui garde|on retrouve l'étrange homme

de l'enfance tout ce que le gé-! d’affaires mort dans son auto-

POMINION DU CANADA nie de l'enfance peut avoir d’in-| mobile. Au niveau du coeur, la

OVINSUNICIPALITÉS génu, de purement sensible et| marque d’un triangle accompa-

COMMISSIONS SCOLAI de charmeur. D'un pied léger,| gne une blessure profonde cau-

COMMUNAUTÉSRELIGIEUSES elle marche avec délicatesse en-| sée par un stylet.
= tre l'amour humain et l’amour| Le Japonais lui aurait-il volé

divin, entre le banal et le rare,|les documents secrets? Mais
‘ entre le mensonge et la vérité, quel serait donc le mobile du

J.-Rene Breault à travers les barrières mystéri-|crime? Le Commissaire Rau-
euses qui séparent notre purga-|court a en mains une bien mys-

WOTTONVILLE CO. WOLFE toire quotidien du paradis dis-|térieuse affaire à démêler. Il va
TEL: 2053 ponible de chaque minute. consulter le Capitaine Benoît

(1) Un livre de 196 pagespu-' qui accepte de l'aider dans ses
REPRÉSENTANT blié par Les Editions Variétés. recherches, D'un côté, il faut

Prix: $1.25, par la poste, $1.35.|trouver les rouages de l’organi-
En vente dans toutes les bonnes | sation du trafic des drogues.

Db 1 5 librairies et aux Editions Vari-!Puis dépister le ou les auteurs|-

|Daul (Gonthier & Cie étés, 1410, rue Stanley, télépho-|du crime commis en pleine vil-

LIMITÉE ne: MA. 3773, Montréal, Cana-!le de Nice.
da. Filatures, pièges, fouilles, 3 {

276 ouest, rue St-Jacques, Montréal XXX tout est mis en oeuvre par les IL NYA PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX.
Tél HA, 8276 Un roman d'atmosphère fameux as de la police et du “Peps Cola est 1a marghe envegistiée au Caflada de Pepsi ota EEPR LEEMRETDR

 

Demandez toujours le

RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop:,

VICTORIAVILLE.
Eau chaude et froide, et téléphone dans les 80 chambres.

— Table de première classe, à prix modérés. Service cour-
tois et empressé.

Attention spéciale pour banquet ou réception.

  

HAVESASHA

GRANDE SOUSCRIPTION

Magnifique

Propriété

MODERNE
102, rue St-Edouard

 

PLESSISVILLE

COMTE DE MEGANTIC
  many

pe, ia

VALEUR $12,000.00
Au profit des oeuvres de charité, sous le patronage de M. le
Chanoine A. Pellerin, curé de la paroisse des Sts-Martyrs de
Victoriaville.

$1.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.00
La date du choix du gagnant sera annoncée 13 jours à l'avance

dans les journaux

ADRESSEZ-NOUS CE COUPON
Sur réception de ce coupon et de votre remise, nous vous ré

moons les billets demandés. Un reçu officiel vous seréd
a .

COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA
Presbytére: STS-MARTYRS, DE VICTORIAVILLE
Comté d'Arthabaska,

Veuillez trouver ci-joint, la somme de $.
pour l'achat de .. .. .. billet (s) sur
PROPRIETE MODERNE

laMAGNIFIQUE

NOM .. .. .. ..
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RENSEIGNEMENT UTILE

On n’a que trop souvent à si-
gnaler des petits incendies de
pétrole dus à la multiplication
même des lampes à pétrole dans

les intérieurs. Comment peut-
on autant que possible s’en ren-

dre maître? Voici quelques con-
seils à ce sujet; puissent-ils être

efficaces? En premier lieu, il

faut bien se garder de jeter de
l'eau lorsqu'on a renversé une
lampe à pétrole et que le feu
s'est communiqué auliquide ré-
pandu; cela ne servirait absolu-

ment à rien.
Si on a des cendres, du sable,

ou une poussière quelconque en
assez grande quantité à proxi-
mité, on pourra l'utiliser avan-
tageusement. Mais une chose
qu’on a généralement sous la
main dans un ménage, c’est le
lait, et celui-ci versé sur le pé-
trole enflammé, l’éteint immé-
diatement. C’est un moyen qui
peut rendre de grands services
et qui est malheureusementtrès
peu connu des ménagères qui
manient souvent le pétrale avec
beaucoup d’imprudence,

 

 

VOULEZ.VOUS ÊTRE
votre propre

PATRON
et gagner un revenu  propors

tionnel à votre travail?

La Dominion Life Assurance
Co, compagnie établie depuis
plus de 50 ans, vous offre ces
uyvantages. Aux candidats qua-
lifiés, elle procure une position
lucrative et stable, un cours
professionnel et de perfec-
tionnement, un fond de pen-
sion, une assurance-maladie
et une assurance-vie. Veuillez
vous adresser par écrit à la

Dominion Life Assurance
Company

1405 RUE PEEL, MONTREAL.

nls

    

 

LE BAROMETRE POUR TOUS

Jamais les indications du ba-
romètre ne furent plus intéres-santes que parcette période mé-téorologique mouvementée,
Mais on n’a pas toujours un ba-
romêtre sous la main. Qu’à ce-
la ne tienne! Lisez la prédiction
du temps dans le baromètre de
la nature. Sachez-y lire: plantes,
fleurs, insectes et oiseaux vous
renseigneront à souhaits; qu’on
se le dise!

11 pleuvra:
Si le souci d'Afrique ti

fleur fermée. 4 ent se
Si le laiteron de Sibérie tient

sa fleur ouverte pendant la
nuit.

Si le chardon foulonniers res-
Serre ses monstrueuses écailles,

Si la tige du trèfle se redresse,
Si les vers de terre sortent en

abondance.

Si les oiseaux de basse-cour,
les perdrix et les moineaux s'é-
battent dans la poussière,

Si les canards et les oies vo-
lent ça et là et plongent dans
eau,
Si les moutons et les chèvres

sautent et se battent.
Si les abeilles s'éloi nent

de leur ruche, s Peu
Si les hirondelles volent rapi-

dement en rasant le sol.
On peut compter sur le beau

temps;
Si la rose de Jéricho peloton-

ne et contracte ses branches,
Si les chauves souris voltigent

en grand nombre,
di Si les corbeaux crient le ma-
in,

Si les moucherons se rassem-
blent vers le coucher du soleil
et forment des colonnes tour-
billonnantes,

Quand les fils de la Vierge
s'étendent a travers les sillons.
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LE FRANCAIS ET
L'IMPERATRICE

Un jour, Napoléon, fort mé-
content à la lecture d'une dépê-
che de Vienne,dit à Marie-Loui-
se: “Votre père est une “gana-
che.”

L'impératrice, qui ignorait
beaucoup de termes français,
s'adresse à un conseiller d'Etat
et lui demande la signification
du mot “ganache”, en lui disant
dans quelle circonstance l'Em-
pereur l'a employé. À cette de-
mande inattendue, le courtisan
balbutie que cela veut dire “un
homme sage, de poids, de bon
conseil.”

Quelques jours après, la mé-
moire encore toute fraîche de sa
nouvelle acquisition, Marie-
Louise, présidant le conseil d’E-
tat, et voyant la discussion plus
animée qu’elle ne voudrait, in-
terpelle, pour y mettre fin, Cam-
bacérès qui, à ses côtés, bayait
tant soit peu aux corneilles,

“C’est à vous à nous mettre
d'accord dans cette occasion im-
portante, lui dit-elle, vous se-
rez notre oracle; car je vous
tiens pour la première et la
meilleure “ganache” de l'Em-
pire.”

 “xx

COUPONS PERIMES A LA
FIN DU MOIS
 

Les coupons de beurre R-1 à
R-9 et les coupons de viande
M-29 à M-39 deviendront péri-
mes pour les consommateurs le
30 juin, annonce le Service du
rationnement de la Commission
des Prix et du Commerce,

Le changement n'’affectera
pas les coupons spéciaux por-
tant l’effigie d'un castor émis
aux membres des services ar-
més et aux détenteurs de cartes
temporaires de rationnement.

Tous les coupons de sucre de-
meurent valides jusqu’à nouvel
ordre.

 

me DÉDOUBLER/
CEA

Ce voeu, peut-être ne l’avez-vous jamais exprimé, mais vous avez
dû le formuler des milliers de fois en votre for intérieur.

Voici cependant deux mots magiques pour réduire votre besogne

Culinaire au strict minimum, deux mots qui méritent d'être retenus:

Poêle Électrique
poms À

 

Pas de tracas ni d'ennuis.

Fait beaucoup plus en beaucoup moins de temps,

Pas de vapeurs. Pas d'oxygène consumé.

Les aliments ont meilleur goût parce qu’ils cuisent dans leurs

propresjus. Les vitamines et les jussi nutritifs ne s'échappentpas,

La cuisson électrique l'emporte sur toutes les autres du point

de vue de la propreté.

La cuisson électrique épargne temps, travail, argent et aliments.

Des contrôles automatiques ouvrent le courant au degré voulu

lorsque vous voulez quela cuisso
. * ’

lorsque la cuisson est terminée.

ou d'ouvrir périodiquementle fourneau.

noircissent les chaudrons. Plus besoin

n commence et I'interrompent

Nul besoin de vous inquiéter

Ni suie ni fumée qui
d'écurer les poêles.

Pas de vapeurs quisalissent rideaux et boiseries.

Pour tous renseignements concerna

rapidité, sa propreté, son économie—voyez vo

nt la cuisson électrique—sa

tre marchand dae

cessoires électriques ou le bureau Shawinigan le plus rapproché

The Shawinigan Water & Power Company

 

Électricité Produits Chimiques

GINS CIVIL

-

TRANSPORT - CONSTRUCTION
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Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par ex-
emple, que la production minière depuis trente

accrue de $18,000,000 à plus de
$100,000,000 par année! Le minerai exploité

l'amiante, le cuivre, l’or, l'argent, le
nickel, le zinc et autres métaux |

Le gouvernement du Québec, qui ne manque
pas de prévoyance, maintient une école de forma-
tion de mineurs à Val d'Or.

Mines s'est assuré les services d'un plus grand
nombre de spécialistes et de géologistes et il se
propose de faire l'étude et de dresser la carte
géologique de nouvelles régions.

Le ministère des

Bien que la bauxite soit importée de l'Amérique
du Sud, Québec est maintenant un centre mondial
de raffinage de l'aluminium. Il est également un
des principaux producteurs d'amiante. Presque

mines de métaux sont situées dans une
région de 6,000 milles carrés—et il ne faudrait
pas oublier que la superficie du Québec est de
703,635 milles
donc encore qu'à ses débuts.

carrés! Cette industrie n'est

SOYEZ FIERS DU- QUÉBEC—C'EST

sq

ER

On constate le même développement sviyué
de ses autres ressources naturelles... agricul:
ture, les pêcheries, l'exploitation forestière,l'énergie
hydroélectrique, elc.
travail du peuple.
précieuses ressources pour les nombreusus ma-
tières si essentielles à une grande nation uniel

Car ce sont là la vie et le
Le Canada compte sur ces

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L‘AVENIR

En 1808, Samuel de Champlain arrivait à Québec
avec les premiers colons.

tion du Québec se

Aujourd'hui, la popula-
chiffre à 3,000,000 d'âmos,

son commerce de détail annuel à $B00,000,000,

Le Québeo l'emporte sur toutes les autres pro
vinces dans les domaines de l'énergie hydro-
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure, du tabac trouslormé, de l'amiante

et de l'aluminium,

l‘agriculture et le transport y soni sagement dé-
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le
peuple est si prolondément attaché au pays, se
prépare à partager avec ses provinces soeurs,

Les ressources naturelles,

un brillant et glorieux avenir,

UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

THE CARLING BREWERIES LIMITE

PR La; Ww Ee bi 7
Cr RY

Photo par courtoisie du Pacifique Canailten

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...
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Un roman d'aventures

 

La comtesse de Cagliostro «
 

par

Maurice Leblanc
 

Comment débuta l'étrange
carrière d'Arsène Lupin et d'où
lui viennent tous les pseudony-
mes sous lesquels il se cache
voilà autant de mystères que
l'on découvre dans La comtesse
de Cagliostro, ouvrage de la col-
lection “Le point d'interroga-
tion” par Maurice Leblanc et
publié par Les Editions Varic-
tés.
Arsène Lupin a vingt ans. Il

a recontré au cours de l'été Cla-
risse d'Etigues, la fille d'un ba-
ron, Orpheline de mère, Claris-
se n’est pas heureuse auprès de
son père, homme dur, de carac-
tère sombre, dévot à l'excès, en-
tiché de son titre, âpre au gain,
et que ses fermiers redoutent
comme un ennemi. Le jeune
hommes’est fait connaître à el-
le sous le nom de Raoul d'An-
drésy. D’Andrésy, le nom de sa
mère! Quand elle devint veuve,
Mme Lupin l'a repris sur l’or-
dre de sa famille que son mari-
age avec le professeur de gym-
nastique, d'escrime et de boxe,
avait indignée.
Mais quel est le rôle de José-

phine Balsamo,l’infernale créa-
ture au sourire angélique, dans
la vie d’Arsène Lupin? Com-
mentcelle qui prétendait être la
fille du Comte de Cagliostro a-
t-elle inspiré les aventures ex-
traordinaires que vécut Lupin
dans “813”, De minuit à sept
seures, Le formidable événe-
ment, L'éclat d'obus, Don Luis
Perenna, Le secret de Florence
et La demeure mystérieuse? Ai-
mait-elle vraiment ce jeune
homme mince, large d’épaules,
à la fois élégant et solide d'as-
pect? Et lui sous son front é-
nergique quelle pensée secrète
le poursuit?
Un roman dans la veine de

Maurice Leblanc pose bien des
problèmes mais aussi quel puis-
sant intérêt pour le lecteur qui
trouve réponses à toutes ses
questions!

(1) Un volume de 224 pages,
couverture en quatre couleurs,
publié dans la collection “Le
point d'interrogation” par Les E-
ditions Variétés. Prix: $0.50, par
la poste, $0.60. En vente dans
toutes les bonnes librairies et
aux Editions Variétés, 1410, rue
Stanley, téléphone: MA. 3773, Montréal, Canada.

Un album de luxe

CONTES ET LEGENDES
RUSSES
 

par

Claire Goll

 

Ce livre écrit spécialement
pour la jeunesse, plein de fan-
taisie et d'aventures extraordi-
naires, vient de paraîte aux Edi-
tions Variétés. Claire Goll a
mis toute la couleur du décor
russe, tout le charme slave.

Etranges histoires d’envoûte-
ment! L'endroit est un endroit
de miracles. Un lutin habite
dans les fourrés, une nymphe
rit dans les branches, et des pis-
tes secretes recélent les em-
preintes de bêtes sauvages in-
connues. Surles collines et dans
les vallées, des esprits se réunis-
sent. Et lorsque l’aube se lève,
les eaux montent et inondent
les sables désolés, et des profon-
deurs surgissent trente brillants
chevaliers, armés jusqu'aux
dents, et avec eux les anciens
qui cherchent leur Seigneur.

Et un jeune Tzarévitch plon-
ge son épée dans le coeur de son
ennemi, mais tous les yeux du
peuple sont fixés sur les nuages.
Là où au-dessus des vagues et
des forêts un sorcier tient cap-
tif un géant qui se débat. Dans
une tour solitaire, une jeunefil-
le pleure, et un loup gris est son
serviteur fidèle. Dans son mor-
tier Baba Yaga, la sorcière, vo-
le où bon lui semble, et Kost-
chey, l'Immortel, couve ses tré-
sors remplis de magie.

Voilà donc, réunis dans un ri-
che album, douze légendes très
brillantes, illustrées avec verve
par Jean Simard. Des couleurs
chaudes comme le doré et le
rouge fuchsia s’allient au vert
olive et au noir des dessins. La
présentation soignée donnée à
cet ouvrage le classe parmi l’un
des plus beaux albums publiés
par Les Editions Variétés,

C’est le livre idéal à offrir
aux jeunes de sept à quinze ans,
comme récompense scolaire ou
comme cadeau.

(1) Un album de 68 pages il-
lustré dans le texte et avec 4
hors-texte en quatre couleurs,
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $0.75, par la poste,
$0.85. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stanley,
téléphone: MA. 3773, Montréal,
Canada. 
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$3, ILURS ST-JKAN-BAITISTIS,

A

CHALET A VENDRE

Magnifique chalet du huit plècos, toutes moublées
prenant lits avec matelas à ressorts, situé sur un
120 pleds par 200 pleds, au Lac Nicolet, avec y
qual de 12 pleds par 86 pleds. Pompe & l'eau avec moteur à
guzollne, ainsi qu'une chaloupe à moteur (30 wmilles & I'beurs),

A vendre en bloc $6,600.00
B'udresser A:

Uli. BRUNELLE

Tél: Nos 200 et 788

———— = —_—an

com-

terrain de
compris un

VIUTORIAVILLEK,

 

 

 

 

 

 

Rareté de main d'oeuvre

Vous avez là, Mesdames,

tendent votre choix.

donne pas satisfaction.

Achetez sans crainte au

Seuls représentants de:

pour Victoriaville et

SPECIALITES:

FOURRURES
Rareté de Fourrures — Rareté de Fournitures

Messieurs,
trols raisons majeures qui vous enga-
gent à la prévoyance et à acheter tôt.

Un assortiment complet de man-
teaux tout faits, à prix populaires at-

Manteaux sur mesures pour répon-
dre à toutes les demandes spéciales.

Argent remis si la marchandise ne

Magasin

AU BON TON
172 NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Laberge
Chevalier & Cie de Montréal,

les environs.

Honorez-nous de votre présence et achetez sans plus
tarder votre manteau de fourrure pour l’hiver prochain.

Donnez votre appointement immédiatement: Tél: 756

Le soir: adressez-vous à la Salle d’Echantillons,

No. 253 Notre-Dame — Tél: 510

e AU BON TON e

CHAPEAUX FAITS A LA MAIN, POUR DAMES.

MODELES EXCLUSIFS POUR L'AUTOMNE.

  e Achetez au comptant

sur les prix et le commerce.

e Faites mettre de côté moyennant un acompte

e Achetez à crédit aux conditions des règlements

 
 
 
 

 



LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 14 JUIN 1946,
 

Un nouveau livre

de lecture illustrée

LES VACANCES D'ALAIN »
 

par
Sylvie Bostsarron-Brodin
 

“Contez-moi une

dans un lac des Laurentides.
Alain est un petit Français

qui Vient passer ses Vacances au
Canada. Et c’est une belle his-
toire que celle d'Alain lorsqu'il
découvre les montagnes et les
lacs de la Province de Québec,

petits
Canadiens avec qui il passera
les mois d’été à nager, faire dv
camping, jouer aux Indiens, al-

bibliothèque
ler en pic-niques et s'amuser
comme un fou à toutes sortes de

lorsqu'il rencontre des

lume de format

jeux extraordinaires. Le récit
est agrémenté de belles leçons
d’éducation et de morale.
Fernande Simard a illustré a-

vec finesse et gaité ce charmant
ouvrage dont la couverture est
ravissante avec son lac bleu, ses
sapins verts et le petit Alain aux
cheveux noirs, avec son élé-
phant brun sous le bras. Ce vo-
vient de paraitre en nouveauté
aux Editions Variétés,
La magie des couleurs, l’élé-

gance des illustrations et le pi-
quant du récit en font un livre
de choix parmi ceux que Les
Editions Variétés dédient aux
arçonnets et fillettes. Qui voit
cette magnifique édition songe ‘
tout de suite à l'offrir en cadeau!
ou en récompense scolaire!

(1) Un livre abondamment
illustré, avec une couverture en
quatre couleurs brillantes. Prix:
50.73, par la poste, $0.85. En ven-
te dans toutes les bonnes librai-
ries et aux Editions Variétés,
1410, rue Stanley, téléphone;
MA. 3773, Montréal, Canada.

—HNX-

ANANAS ET JUS D’ANANAS

Les menageres canadienney
seront heureuses d’apprendre
que les approvisionnements d’a-
nanas et de jus d'ananas en cons
serve seront beaucoup plus con-
sidérables sous peu.

Eneffet, il sera possible d’en
unporter davantage maintenant
que la Commission des Prix et
du Commerce a autorisé des a-
justements de prix pour ces
denrées.
Le prix au consommateur se-

ra d'environ six pour cent plus
clevé que durant la période de
base en ce qui concerne les a-
nanas en conserve et de deux
pour cent, dans le cas du jus
d’ananas.

 

histoire”,
tel est le theme invariable sur
lequel chantent les jeunes aux
parents. Eh bien! chers papas et
mamans, en voici une qui em-

baume les sapins canadiens et
rafraichit comme une plongée

RIGOLADES AVEC UN

MENDIANT
 

Donnez riches, l'aumône
est soeur de la prière.

Victor Hugo

Il était midi. Le vent était
doux. J’examinais les fraisiers
fleuris près de la haie qui bor-
de notre enclos. Cette baie si dé-
licieuse me faisait songer aux
gourmets qui l'attendent avec le
printemps, aux fillettes qui par-
tent le matin pour en faire la
cueillette et au pays des mika-
dos ou Madame Butterfly et les
japonaises ornent de ces fleurs
leur chevelure d'ébéne.

Au loin sur la route un men-
diant venait. Un misérable, me
suis-je dit, détournant mon ima-
gination, plus digne de notre pi-
tié que de notre méprise. Sa cra-
vate graisseuse et noire était
nouée bas et l'ouverture de sa
chemise laissait voir un esto-
mac velu et bien développé. Les
cheveux en tignasses, une peau
cuite par le soleil et une barbe
faisant frange. Le tout s’'harmo-

“nisait avec un pantalon trop é-
| troit, genre Zoot-suit, et un gi-
let tres ample,
Malgré tout ce gueux sem-

blait aimable. Sans doute serait-
il un hôte intéressant. À peine
cette réflexion faite en moi-
i même, qu'il m'aborde...

Vous pourriez pas remplir ma
blague avec du bon tabac?

| J'peux vous dire par votre ta-
bac, si vous avez la gueule fine!

Sans doute c’est un fumeur
invétéré, un tabagiste, dit-on en
termes recherchés. En plus, à la
commissures de ses lèvres, un
dépot brunâtre révèle qu'il mâ-
che le tabac. Une forte odeur a-
mère se dégage de sa personne.
Mais si je lui laissais le tapis...

— D'où venez-vous de ce cô-
té?
— De Saint-Robert, la place

aux quêteux.
Vous êtes âgé?
J'm'en va su mes cinquante

six.

Il y a longtemps que vous...
vous...
Dites le, que j'quête. C’est

mon métier, et pis y a pas de
sots métiers, rien que des hom-
mes sots. Oui, ça fait longtemps,
j'etais encore une jeunesse. J'a-
vais de l'attrait pour la quête.
Le travail, j'ai jamais été ben
fort sur ça, Ma santé était pas
ben forte, mais je peux vous di-
re que quand j'ai choisi d’être
quêteux, ça m'’a fait suer.

Je comprends tres bien cet é-
tat d'inquiétude qui ‘nous siège
quand on décide de prendre tel-
le ou telle profession. Mais, en
plus de vos talents innés pour

 

comme certains médecins ou a-
vocats, un père qui vous précé-
dait dans l'exercice de votre
métier ou plutôt de votre belle
profession.

— Beau dommage! L'exemple
paternel, vous savez, ça y est
pour beaucoup. En plus, ma me-
re avait des p'tits tous les ans.
Poupa tout seul pouvait pas
fournir toutes ces gueules là.

C’est regrettable que vous

n'ayez pas droit à une pension
après tant d’années de service,
comme on le voit dans certains
corps de métier.

— Vous vous trompez, à soi-
xante dix ans, on a la pension
de l'Etat, on a ben droit à ça
quand on a pendant trente ou
quarante ans, passé de porte en
porte, ben honnêtement, on mé-
rite ben une récompense, Je dis
pas, de temps en temps, on peut
se permettre de piger ici et là
une volaille ou un rôti. Les gens
sont si ingrats pour nous, il

faut bien se rattraper.

Que pensez-vous de celui qui

prend de la boisson durant son
ouvrage?

—Indigne! tout simplement.
C’est comme un docteur qui

prend un coup de trop, il est ben
mal jugé. Je dirais plus, je di;
rais même qu’il nous faut à
nous quêteux, une certaine di-
gnité et une réserve, même dans
les vêtements. |
Les gens sont-ils portés à

vous donner des choses prati-
ques comme de l'argent ou du
linge?
À plusieurs endroits, on se

contente de nous donner des
“cennes” Je le prends c'est a-
vec ça qu’on fait les piasses, Il
m'arrive rarement d'accepter
des vêtements. On sait jamais
ce qu'ils peuvent nous apporter.
J'ai assez de mes punaises! Et-j-
puis, quand j'ai fêté mes noces
d'argent comme quêteux, mes
amis m’ont donné du linge en
masse.
Avez-vous des endroits pré-

férés?
Oui. Il y a des paroisses qui

comprennent mieux notre rôle
que les autres. Le “best” c’est
d‘avoir ses clients et de les visi-
ter assez souvent. Et puis il
faut savoir quêter. C’est tout un
truc que d’attirer la pitié! Quand
on voit que c’est impossible
d'obtenir queuque chose, on fait
peur aux gens. On maudit la
maison, on fait des croix sur les
colonnes ou bien on jette des
sorts, ça c’est pas pire, j'vous le
dit!
Quels sont vos

transport préférés?
Tout de suite je dois vous di-

re que l'auto n’est pas pratique.
Arrête icitte arrête là, ça coûte
cher de gaz le diable. J'attends
ma priorité. J'ai ben de la mise-
re a en avoir une. Et si j'en ai

moyens de

La voiture et le cheval, c'est
un peu encombrant. Je préfère
encore voyager à pieds, le train
numero onze, comme on dit.
— Dernièrement, j'ai rencon-

tré un de vos confrères à Mont-
réal et il m’a dit que beaucoup
de quêteux voulaient se grouper
en union. Que pensez-vous d'une
F. Q. C. c’est à dire une fédéra-
tion des quêteux canadiens?
Je suis bien pour ça, mais il

faudra purement préparer l'o-
pinion publique. Pourquoi, en-

tre nous, les mineurs des Etats-

Unis sont-ils si forts, c’est l’u-

nion. Truman a été obligé de

faire le ptit chien devant les

grévistes. C’que ça ferait jaser

les gens si jamais les  quêteux
faisaient une grève. Où irait l’é-

conomie du pays? Et quel dé-
sordre.

Vous avez parfaitement rai-
son, mais... mais... vite, don-
nez-moi du tabac. J'ai ben des
clients à voir aujourd'hui.

Surce, partit le vagabond, le
bohème qui semble ignorer le
passé et l'avenir et profiter
mieux que nous peut-être du
jour d'aujourd'hui.

“A chaque jour suffit sa pei-

ne” doit-il se dire.

Jean Donat Lavallée, e. e m.

su

AUX AMATEURS D'OPERA

Les Festivals de Montréal pré-
senteront cet été de l'opéra a
prix populaires et, de toutes les
parties de la province, des mil-
liers d'amateurs de musique sont
attendus pour venir assister à
une première représentation de
grand opéra en plein air, mode
de spectacle encore jamais of-
fert au Canada. Pour débuter,

 

 

deux grands opéras sont en voie
de préparation: La boheme de
Puccini, le 10 juillet avec Grace
Moore dans le rôle titre et Car-
men de Bizet, le 7 août avec le
célèbre ténor canadien, Raoul
Jobin dans le rôle de Don José.
La Société des Festivals de
Montréal, l'organisation cultu-
relle musicale la plus importan-
te du genre au Canada a pris
cette nouvelle initiative afin de
permettre à tous de se familia-
riser avec le répertoire. Donner
de l'opéra sous les étoiles, et ce-
ci à prix populaires, c’est la ré-
cente entreprise de cette socié-
té à laquelle on est redevable
de tant de magnifiques présenta-
tions de chefs-d'oeuvre d'orato-
rio tels que La Passion selon
St. Matthieu, et la Messe en si
de Bach, Missa Solemnis. de
Beethoven; de l'opéra comme
Tristan et Yseult de Wagner,
Pelléas et Mélisande de Debus-
sy, Roméo et Juliette de Gou-
nod etc... Le Stadium Molson,
ou auront lieu ces spectacle d’é-   la “quête” n’aviez-vous pas une, je la revendrai. té, contient plus de 12,000 per-

 

 

 
l’ennemi.

A }

h A

my

@ Vingt-deux missionnaires tués dans un
seul bombardement à Nancheng.
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@Trois séminaires bombardés ou pillés par

@ La situation des Missionnaires, religieux
et religieuses, dans le Vicariat apostolique de
Fenyang est quasi désespérée.

@ Dansla province de Szechwo
de chinois meurent de faim,

n, 20,000,000

® 2,000,000 d’aveugles manquentde secours.

EN PAYS INFIDELES, REBATISSONS SANS
RETARD LES MISSIONS RAVAGEES PAR LA
GUERRE.

Dès aujourd'hui, associez-vous, par l'’aumône
et la prière, à:

3, Bivd Charest, Québec Séminaire de Québec 
PSAEethd

sonne; il est considéré par des

spécialistes comme l’endroit i-

déal pour des représentations en
plein air. À cet effet, un plateau

spécial sera construit, muni de

tous les reproducteurs de son

les plus modernes afin d’assu-

rer une acoustique parfaite dans

tous les coins de l'auditorium

Ce plateau sera aussi disposé de

façon à permettre une vue par-
faite à tous les spectateurs,
Pour la Boheme, Grace Moo-

re, une des plus célèbres inter-
prêtes au monde du rôle de Mi-
mi sera secondée par une dis-
tribution du Metropolitan. Les
décors ainsi que les costumes
seront exécutés sous les directi-
ves d’un spécialiste de New
York et la représentation entiè-
re sera la reproduction à Mont-
réal de celle qui aura lieu à
New York au Lewisohn Stadi-
um les 24 et 25 juin. Bohemeet
Carmen, les deux opéras au pro-
gramme, seront présentés exac-
tement tel qu’ils le sont réguli-
èrement au Metropolitan avec
décors, costumes, choeurs et
grand orchestre. Pour tous ren-
sergnements concernant ces re-
présentations, s'adresse” à la
Société des Festivals de Mont-
réal, bureau 14, Hôtel Windsor,
Bélair 2238 — Marquette 4447.
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LEVEE DES SUBVENTIONS

SUR LE LAIT

La Commission des Prix et du
Commerce publiait ces jours
derniers une déclaration résu-
mant les mesures prises en vue
de mettre en oeuvre le ler juin
la nouvelle politique gouverne-
mentale concernant les subven-
tions sur le lait.
A compter de cette date, la

régie-des prix du lait et de la
crème tombera sous la juridic-
tion des Commissions provinci-
ales de l’industrie laitière et la
Corporation de stabilisation des
prix des denrées cessera de pay-
la subvention de deux cents la
pinte comme elle le faisait de-
puis le 6 décembre 1942,
Les règlements de la Commis-

sion des Prix qui interdisent la
vente de crème à fouetter et
qui restreignent la quantité de
crème à vendre demeurent en
vigueur.
Après le 30 septembre, le mi-

nistère de l'Agriculture cessera
de payer toute subvention aux
producteurs de lait.
Le président de la Commis-

sion des Prix a déclaré, en com-
mentant la levée des subven-
tions sur le lait, que le gouver-
nement a une fois de plus suivi
sa politique de réduire ou d'’é-
liminer les subventions aussi-
tôt que les conditions le permet-
tent. La subvention sur le lait
au stade du consommateur a
coûté environ $20,000,000. cha-
que année et, l’an dernier, par
suite de l'augmentation de la
consommation de lait, elle a at-
teint $21,000,000.
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ASPHYXIE

 

 

 

 

Les êtres vivants ont besoin d’oxi-
gène et lorsqu’ils en sont privés,
l'organisme répond par des réac-
tions importantes: la respiration
augmente de rythme et d’amplitu-
de, la tension artérielle s’élève, le
coeur se relentit et dans le sang le
nombre des globules rouge aug-
mente. Si la privation d'oxigéne
s’accentue, la respiration s'arrête
mais le coeur continue à se contrac-
ter. À ce moment le sang est noir
parce que I'hémoglobine du sang
n’est plus axydé, La mort n’est
qu’apparente et si à ce moment on
pratique une respiration artificielle
bien menée, si on fournit à l’orga-
nisme une quantité d’air suffisante,
l’organisme peut recouvrer un état
normal.

Chez l’homme, l’asphyxie se pro-
duit pour des causes très diverses.
La noyade et la strangulation, les
affections graves des voies respira-
toires, l’attaque des poumons par
des gaz irritants, l’intoxication par
l’oxyde de carbone, l’électrocution,
une ascension à des altitudes trop
élevées sans appareil d’oxigène.
toutes ces causes peuvent engen-

drer une asphyxie menaçante. Mêé-
me dans les cas les plus alarmants
il y a tout à gagner à pratiquer
longtemps la respiration artificielle.
Le médecin a des médicaments

comme l’adrenaline, l'éphédrine, la
caféine qui peuvent aider mais a-
vant l’arrivée du médecin vous de-
vez pratiquer une bonne respiration
artificielle ‘et voici une bonne mé:
thode pas trop fatiguante.
Le patient couché sur le ventre,

repose sur une paroi dure, la tête
tournée sur le côté, les bras allongés
en avant. Dans cette position de la
tête, la langue tombe en avant et
la gorge se trouve libre. Le sauve-
teur se place au niveau des cuisses
du patient, ayant le patient entre
ses genoux. Il étend ses bras et pose
ses mains ouvertes en éventail sur
les dernières côtes du sujet, les poi-
gnets se touchant presque, de cha-
que côté de la colonne vertébrale.
Le sauveteur déplace son corps en
avant et laisse tomber sur ces bras
tendus tout le poids de son buste;
Il reste deux à trois secondes dans cette position, puis cesse la pres-

cemment.

sion en se redressant sans déplacer
les mains et attend deux secondes
environ. Puis il recommence. Prati-
quez cela à la maison et si vous ne
comprenez pas, demandez des expli-
cations’ à votre médecin.

Avant de pratiquer la respiration
artificielle, il faut d’abord suppri-
mer la cause de l’asphyxie. Que ce
soit l’oxyde de carbone ou Pim-
mersion il faudra placer le malade
au grand air et ne jamais faire
comme cet agent de police: “Il est
mandé en toute hâte pour une noya-
de qui vient d'avoir lieu. Le corps
a déjà été retiré de l’eau et repose
sur la grève près du lieu de l’acci-
dent. L'agent se montre furieux et
fait jeter le noyé à l'eau parce que
le coroner devra faire son enquête
sur les lieux mêmes de l”accident”.
À tous mes lecteurs et à tous les

abonnés de l’Echo de St-Justin, je
souhaite de bonnes vacances et c’est
avec plaisir que je vous reviendrai
en septembre.

Pierre CHAUVEAU, M. D.
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MUSIQUE A LA MODE

En me rendantà l'appareil de
radio pour le fermer à cause de
la musique sauvage qu'il déver-
sait et sur laquelle les jeunes ai-
ment à danser, paraît-il, on
tourna la page avant que je tour-
ne le bouton, parce qu’en arri-
vant c’était une autre pièce qui
s’exécutait, dans le même gen-
re, bien entendu, mais le thème
me parut tout de suite ne pas
venir des fabricants américains.
Je savais que la musique clas-

sique est pillée tant et plus par
tous les faiseurs de jazz, que
même le plus sévère ou le plus
desolé des Nocturnes de Chopin
peut être syncopé, battu sur la
grosse caisse et dansé par des
bandes de demi-sauvages qui
mâchent de la gommeet n’arti-
culent pas leurs mots.
Mais ce thème que j'entendais

là, dans le rythme sautillant de
sauterelle affolée, comment a-
vait-on osé l’affubler de la sor-
te? Caril s'agissait de rien moins
que de l'Adagio cantabile de la
Pathétique. Pauvre Beethoven,
s’il entend ça de l’autre côté,
c’est bien assez pour lui gâter
son ciel ...

C’est vrai qu’il n’est pas le
seul à être pillé de la sorte et si
les moeurs éternelles ont quel-
que lointaine ressemblance avec
les nôtres, les musiciens doivent
se réunir de temps à autre pour

 

 

consoler. De toute façon, en voi-
là qui ne doivent pas croire au
progres...

Avez-vous entendu cette hor-
reur qui s’intitule Till the end
of time, et que l’on a charpen-
tée avec les matériaux d'une
Polonaise de Chopin?

J’écoutais ça un soir, à cer-
tain programme de radio et de-
vant les applaudissements de
l’auditoire invisible, je me suis
demandé si c'était un signe de
progrès ou de décadence quecet-
te unanimité d'applaudisse-
ments. C'était
personne ne protestât devant
semblable massacre,

Et Listz, et Saint-Saéns, et
Debussy, et combien d’autres?
Tous y passent.

Le Cake Walk de Debussy,

 

échanger leurs dotéances et se

incroyable que

EEEE,

Le major-général C. B. Price, C .B., D. S. O., M. C. de

Montréal, (à gauche), nouveau président de la Légion canadien.
ne, reçoit les félicitations de M. Alex Walker, président sortant
de charge, au cours du congrès de; la Légion tenu à Québec, ré.

a

jazz. Il y a aussi l’industrie qui
ajoute des paroles à la musique
classique commesi elle était in.
complète et avait besoin d'être
améliorée ou enrichie. La plu-
part du temps c’est inepte.
Un des plus tristes exemples

de ce que cette industrie peut
faire c’est bien le thème adora-
ble de l'Etude op 10 no 3 de Cho-
pin dont on a fait une chanson-
nette insignifiante au possible.
Lui qui avait tant de gout etl'o-
reille si sûre, qu'aurait-il dit
d'entendre, sur sa musique, une
phrase aussi inharmonique que
celle-ci: Mon coeur vous dédie
sa mélodie. Quelle dédicace! On
pense à la poudre D. D. T,
La bonne musique forme le

goût et développe le sens artis-
tique, mais la mauvaise?
La mauvaise a l’air de faire

école bien plus sûrement que la
bonne.

Et dire que l'on prend les
plus belles pensées musicales
des maîtres pour en faire de la
musique à contorsions ou des
chansons niaises. Il y a vrai
ment des modes qui illustrent
avec brio tout un aspect de l’in-
digence intellectuelle de nom-
breux auditoires.

Germaine Bernier.

xx

‘CONSEILS UTILES

On dit qu’il est facile d’enle-
ver les taches d’encre sur les
doigts avec le jus d’une tomate
coupée en tranches.

x kx

Un blanc d’oeuf battu avec du
sucre et un peu de citron est ex-
cellent dans le cas d'enroue-
ments. On prend une cuillérée a
thé du mélange à toutes les
heures.

 

 

 

Lisez votre journal

LE TABAC
A PIPÉ

 

Gaudet et Vigeant

AVOCATS - PROCUREURS

NICOLET, P. Q.

 

David Deshaies
A.D.B.A.

Architecte

NICOLET, P. Q. (Golliggwogg's Cake-Walk) est
méconnaissable arrangé en jazz,
bien qu’il soit déjà par lui-mê-
me une danse syncopée. Ce n’est
plus une pièce humoristique,
qui tape sur les nerfs de la plus
détestable façon. -

Dire qu’il y en a qui se tré-
moussent en cadence sur ce ta-
page sonore et qui appellent ça
danser sur de la musique!
Mais ce n’est pas tout quecet-

te transformation d’un thème
classique ou semi-classique en

Avec les compliments de

ARTHUR

  Gérant de .

" CONSOLIDATED OPTICAL LTD
NICOLET, P. Q.

| C.P.74 C. p. 118
| —

Avocat et Procureur
, ——
1

42 Rue des Cosernes

TROIS-RIVIERES, P- Q.

Tél.: 556 
MARTIN

 

| ARTHUR BELIVEAU, CR.|
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